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10 juillet 1914,
Faubourg Saint-Jacques, Paris
 
 
Une sorte d’étrange malaise a plané toute la semaine sur l’imprimerie.
 
Depuis que Lucien nous a parlé de cette histoire de documents qu’étudiait son père sur le fonctionnement de l’atelier en effectif réduit, c’est comme si on passait notre temps à guetter un indice sur ce qui peut bien se tramer dans la tête de Mr Ledoux. Au début, on en discutait entre nous, on débattait et on se lançait dans de grandes théories, tantôt d’un optimisme improbable – Mr Ledoux souhaite ouvrir une seconde imprimerie et se demande s’il peut diviser notre effectif en deux –, tantôt d’un pessimisme fantasque – Mr Ledoux a des dettes de jeux qu’il cache à sa famille et pense liquider l’imprimerie pour se refaire.
 
Mais jamais on ne trouvait l’explication qui aurait pu clore définitivement le sujet, alors on y revenait, encore et encore.
 
Et comme si ça ne suffisait pas, le père Ledoux lui-même s’en est mêlé !
 
Samedi, on voit à l’entrée de l’atelier la silhouette de Mr Ledoux apparaître alors que notre service vient à peine de commencer et que je suis encore penché sur l’inspection de ma machine. Il balaie l’endroit du regard et nous faisons tous silence, avec la même idée en tête : suivre ses yeux pour comprendre ce qu’il observe.
 
Voyant que nous sommes tous occupés à l’observer, figés dans la position que nous avions lorsqu’il est entré – Jules est encore accroupi sur un imposant réservoir de papier –, il fait un grand geste de la main :
 
« Allez, au travail ! »
 
On fait mine d’obéir mais on continue tous de l’observer du coin de l’œil. Il marche tranquillement au milieu de nous, salue ici un travailleur, demande des nouvelles de la famille d’un autre, puis reprend son chemin en tapotant son ventre, une moue pensive sur le visage.
 
Il reste un moment à déambuler puis va finalement rejoindre Lucien dans le bureau au-dessus des machines où on peut les apercevoir discuter tranquillement.
 
À un moment, je vois Mr Ledoux qui tourne la tête dans ma direction, et croisant mon regard, me sourit.
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